








Frans Masereel (1889 - 1972)

Frans Masereel est un artiste belge qui a vécu notamment en Suisse. Il est 
mort en Avignon en 1972 à l'âge de 82 ans. Artiste engagé, humaniste, liber-
taire, pacifiste antimilitariste, marqué par l'ineptie sanglante de la Première 
Guerre mondiale, ses œuvres dénoncent sans concession les horreurs de la 
guerre, de l'oppression et de l'injustice sociale. Il dessine, creuse le bois, et 
imprime pour faire émerger la confrontation de l'homme et de la machine, la 
modernité et son risque de déshumanisation.

Il a eu la clairvoyance de voir venir le basculement d'un monde, qui après la 
terreur se réfugie dans un matérialisme pernicieux et autoritaire. Ses grands 
aplats d'encre noire sont autant les menaces d'une tragédie collective qu'un 
refuge nocturne pour deux amoureux. Les œuvres présentées à l'API pro-
viennent de la Fondation Frans Masereel Stiftung à Saarbrücken, en Alle-
magne. C'est une grande chance de pouvoir présenter un tel ensemble de 
gravures et d’illustrations à Genève.

Le film J'aime le noir et blanc, diffusé après le concert, dresse un portrait 
sensible et serein de ce grand artiste, qui prend la parole avec douleur et 
douceur. Les œuvres sont présentées à la caméra par Frans Masereel lui-
même, avec une simplicité plus déconcertante que de grands discours.

Le réalisateur, Frans Buyens est lui-même manifestement ému. La mu-
sique, toujours actuelle, a été composée spécialement par Arsène Souf-
friau.

Franck Vacheron pour l'API
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Dror Feiler

L'ICI ET LE MAINTENANT. L'image de l’étoffe rouge des toreros – la muleta 
– est l'un des modèles centraux de mon esthétique. C'est l’étoffe rouge qui 
incarne le risque, aussi bien pour le matador que pour l'illusionniste ou le 
musicien. C'est une question de concentration, de direction, d'irritation, 
d'excitation et d'attrait. De la rapidité, de l'expérience, de la pratique et du 
contrôle. C’est aussi de la polyvalence, du dialogue, de l’improvisation et de 
la présence. C'est surtout un moment précis. L’étoffe rouge est frustrante, 
toujours quelques secondes avant le maintenant (pour le performeur) et 
quelques secondes après le maintenant (pour l'auditeur). Quelque part entre 
les deux, la musique flotte, provocante et pleine de promesses – avec rien 
de plus que de l'air derrière elle. Comment est-ce arrivé ? Pourquoi sous 
cette forme ? Comment s’est-elle crée une identité ?

L’EXPLOIT. Le coup de poignard, le contact, l'intuition viennent toujours 
de la mauvaise direction, de travers, du seul endroit que l'on croyait 
inoffensif (si l'on pouvait à l'avance indiquer tous les où, quand et comment 
de la musique, alors le coup du matador, l'introspection imprévisible ou 
la nouvelle perspective vertigineuse de l'instinct ne pourraient pas se 
réaliser). Alors, qui voit à travers qui ? Le musicien et l'auditeur vivent 
tous deux dans la foi que l'autre se tient prêt directement derrière l’étoffe 
rouge, et tous deux oublient – et doivent oublier – que c’est bien sûr la 
musique (ou l’étoffe rouge) qui incarne l’exploit.

ROUGEUR. La couleur rouge est universelle. Elle maintient ses propres 
limites et sa propre substance. Elle est dans les avertissements, les 
panneaux stop, dans le cœur et dans la blessure. Elle est la bannière 
rouge du socialisme ainsi que le centre de la cible, le téton, le sang et 
l'amour. Haine, souffrance, luxure et provocation. Mais elle a aussi une 
matérialité sans symbole. Cette couleur rouge cadmium se distingue par 
sa substance : elle ne se dilate ni se rétrécit, elle s'affiche et s'affirme.

IRRITATION. Ces compositeurs et musiciens que j'écoute (Xenakis, 
Brozman, Neuwirth, Scelsi, Merzbow, Nono, Oustvolskaïa, Braxton, 

GOETHE À L'ABATTOIR
performance pour six musiciens (création) (2018) 
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Dror Feiler

Lachenmann, Bailey) ont toutes et tous en commun un langage musical 
qui accueille et embrasse de nombreuses excentricités inimitables – des 
caractéristiques stylistiques qui sont une sorte d'impuretés et font d’une 
musique la Grande Musique. Sans ces impuretés et cette irritation, l’exploit 
ne fonctionnerait pas et l'auditeur, après un triomphe éphémère (comme 
un détective qui vient de résoudre une affaire), éprouverait un sentiment de 
vide, seul dans l'arène, ne tenant plus qu’une étoffe rouge sans signification. 
Sans nouvelles observations.

MOUVEMENT. C’est le plus difficile. Garder l’étoffe rouge en mouvement. 
Il s'agit de trouver des moyens pour que les secondes écrites avant 
le maintenant aboutissent à une musique d'innombrables maintenant-
maintenant-maintenant ; que l'auditeur vit de manière soudaine quelques 
secondes après le maintenant. Il semble presque impossible de décrire 
fidèlement de telles stratégies sans tomber dans des paradoxes absurdes 
(absence de présence, sagesse de ne pas savoir, certitude incontrôlée). 
Mais il faut se fixer un but dans la pratique de la composition, même si la 
direction – lorsqu’elle est bonne – finit par changer de cap. La flexibilité 
(mobilité), je crois, est quelque chose qui doit exister à la fois dans la tête 
du compositeur/musicien et dans la musique à venir. L’étoffe rouge vif – la 
muleta – est une provocation pleine de promesses.

Dror Feiler
Traduction Serge Vuille

Durée approximative : 40'
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SÉBASTIEN CORDIER
percussion

8

Sébastien Cordier effectue ses études à la Haute école de musique de 
Genève ainsi qu’au CNSM de Paris, où il obtient un diplôme de soliste et un 
diplôme de musique de chambre avec mention.

Musicien polyvalent, Sébastien Cordier affectionne tout autant le 
répertoire symphonique, la musique baroque et les musiques actuelles. Ses 
nombreuses collaborations avec des formations de renommée mondiale lui 
permettent de se produire dans les salles les plus prestigieuses, se forgeant 
ainsi une solide expérience de musicien d’orchestre. 

Comme chambriste, Sébastien Cordier s’est produit avec le Quatuor 
Makrokosmos (deux pianos, deux percussions), avec lequel il enregistre 
plusieurs CD, le Drumming 4tet, le collectif de percussion Eklekto, et 
contribue avec l’Ensemble Contrechamps à explorer et créer de nouvelles 
œuvres de répertoire. Sébastien Cordier donne des masterclasses 
dans divers pays (Toho Gakuen University, Japon ou Bilkent University, 
Madrid).

THIERRY DEBONS
percussion

Né à Savièse (Suisse), Thierry Debons débute simultanément des études 
de percussion classique et de batterie jazz au Conservatoire et à l’EJMA 
de Sion. Il obtient ensuite à la Haute école de musique de Genève un 
Diplôme de capacité professionnelle d’enseignement de la percussion, 
un premier prix de virtuosité, ainsi que le prix spécial des Amis du 
Conservatoire.

Percussionniste de l’Ensemble Contrechamps et d’Eklekto, Thierry 
Debons collabore à de nombreuses exécutions ou créations d’œuvres 
du répertoire contemporain. Il est de ce fait en contact permanent avec 
les différentes personnalités qui font le paysage musical et culturel 
d’aujourd’hui. Ses créations musicales aux textures insolites sont 
fréquemment inspirées de ces diverses rencontres et expériences.

Intéressé par les spectacles pluridisciplinaires, il joue régulièrement ses 
créations pour des compagnies de théâtre, de danse ou de cirque. 
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Il a notamment signé la musique des spectacles Showdevant (2008 et 
2009), Poèmes à Lou (2011), Monsieur le Jardinier (2012), 5 Jours en Mars 
(2013-2014), et 1814 ou la Cuisine de l’Histoire (2014). 

Il a également travaillé à la création de la compagnie du Homard La 
Suppliante présentée en avril 2016 au Théâtre des Halles de Sierre (Valais). 

Professeur au Conservatoire de musique de Genève durant près de vingt 
ans, il assure depuis janvier 2015 la direction du Conservatoire cantonal du 
Valais. Professeur de didactique instrumentale à la Haute école de musique 
de Genève, Thierry Debons donne régulièrement des stages et conférences 
pour des comédiens, danseurs ou team d’entreprise.

ANTOINE FRANÇOISE
piano

Antoine Françoise étudie le piano à Neuchâtel avec Paul Coker, ainsi qu’au 
Royal College of Music de Londres avec Andrew Ball, Yonty Solomon et 
Ashley Wass. Il étudie également le saxophone avec Laurent Estoppey et la 
composition avec Michael Oliva. Il joue régulièrement en Europe en soliste, 
musique de chambre, ensemble ou orchestre. Au terme de ses études, 

Antoine se voit décerner la Tagore Gold Medal, prestigieuse récompense 
du Royal college of Music pour son dévouement musical. Il enseigne 
maintenant dans la même école pour le module de Master en 
spécialisation piano contemporain. Passionné de musique de chambre, 
Antoine Françoise est membre fondateur du Mercury Quartet ainsi que du 
Francoise-Green Piano Duo, lauréats des concours Nicati (CH), ROSL 
(GB) et Schubert Piano-Duo Competition (CZ). Depuis 2014, il joue 
aussi avec l’Ensemble Nikel (e-guitare, percussion, saxophone et piano).

Antoine Françoise est pianiste titulaire du Nouvel Ensemble 
Contemporain, de l’Ensemble Contrechamps, ainsi que du London 
Contemporary Orchestra et se produit régulièrement avec le London 
Sinfonietta et l’Aurora Orchestra. Il a joué sous la baguette de divers 
chefs, tels que Johannes Kalitzke, Clement Power, Diego Masson, 
Vladimir Jurowsky et Nicholas Collon. Il est apparu dans divers festivals : 
Southbank centre’s Meltdown, Edinburgh Fringe, Wien Modern, Jardins 
Musicaux, Tzil Meudcan, Davos young artists, Donaueschinger Musiktage 
et Klangspuren.

9
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ANTOINE FRANÇOISE
piano

101010

(suite)

Il collabore constamment avec des jeunes compositeurs de tous pays et 
compte maintenant plusieurs centaines de créations à son répertoire. Il 
travaille aux côtés de compositeurs tels que Rebecca Saunders, Chaya 
Czernowin, Hanspeter Kyburz (dont il a joué la création anglaise du Concerto 
pour piano), Steve Reich et Eric Gaudibert, qui lui a dédié son dernier 
concerto pour piano GONG. Au sein du London Contemporary Orchestra, 
Antoine Françoise a aussi travaillé très étroitement avec Jonny Greenwood, 
compositeur et guitariste de Radiohead, et a créé sa pièce pour piano solo ; 
88.

En plus de son poste d’enseignement au Royal College of Music de 
Londres, Antoine Françoise est souvent invité à donner des masterclasses 
pour pianistes ou compositeurs et à diriger des ateliers sur la musique 
contemporaine et improvisée. Depuis 2016, il est directeur artistique du 
Nouvel Ensemble Contemporain.

MAXIMILIAN HAFT
violon

Maximilian Haft est un violoniste aux multiples facettes. Acclamé pour 
ses interprétations de musique contemporaine, Maximilian s'est produit 
dans de nombreux concerts à travers l’Europe, l’Amérique du Nord et 
l’Amérique du Sud. En tant que soliste, il a joué le concerto pour violon 
de Lutoslawski Chain II avec le Northern Netherlands Orchestra et 
Adonde/Wohin? d’Hans Zender avec l’Ensemble Contrechamps. Il a été 
le bénéficiaire d’une bourse HPS Huygens en 2010 et était le finaliste du 
De Link Prijs en 2011 ainsi qu’à la Storioni Chamber Music Competition 
en 2011. Il a enregistré pour plusieurs labels musicaux, récemment en 
tant que soliste sur le label de musique suisse Komponisten-Portrait de 
Beat Furrer et Klarthe’s Moving, une collection d’œuvres de musique de 
chambre de Samuel Andreyev.

En 2009, Maximilian a été accepté à la Ligeti Academy de l’ensemble 
Asko|Schoenberg, un collectif d’étudiants de troisième cycle dévoué 
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à l’étude et à la représentation du répertoire contemporain. Maximilian a 
assisté au Festival académique de Lucerne de 2010 à 2012 où il a travaillé 
avec Pierre Boulez et l’Ensemble intercontemporain. Il a également participé 
aux festivals de Britten-Pears et d’Orford. Maximilian a joué dans d’autres 
festivals, tels que Bern Biennale, Acht Brücken (Cologne), Warsaw Autumn, 
Tonlagen Festival (Dresden), Eclat (Stuttgart), Donaueschinger Musiktage, 
Ultraschall (Berlin), et reMusik (Saint-Pétersbourg). Maximilian a également 
été invité pour des résidences de performance à l’Université de Stanford et 
à l’Université de Californie à Berkeley en 2018.

Maximilian a travaillé avec l’ensemble Asko|Schoenberg (Amsterdam), 
l’Ensemble Klang (La Haye), et Musikfabrik (Cologne). Il a été membre 
d’Oerknal (La Haye) et de l’Ensemble Garage (Cologne). Il est l’un des 
fondateurs de l’ensemble Proton à Berne ainsi qu’un de ses membres 
actifs. En tant que musicien d’orchestre, Maximilian a travaillé avec 
l’Orchestre de Chambre de Genève, l’orchestre Metropole (Amsterdam), 
le Berne Camerata, et a été membre de le Nieuwe Utrecht Philharmonie. 
Il passe ses étés en Californie, où il enseigne la musique de chambre à 
de jeunes musiciens et joue au festival de Cabrillo, événement renommé 
à Santa Cruz. En plus d’enseigner et d’être un spécialiste de musique 
contemporaine, Maximilian est un avide improvisateur de jazz et de folk 
musique. Il a joué avec White Hinterland, Tesla, Anais Mitchell, Roscoe 
Mitchell, Marc Ribot, Mary Halvorson, Matmos, et Eef van Breen. Il a été 
également un des fondateurs du groupe Cuddle Magic. Il a récemment 
acquis un original stroh violin ou corne violon, qui est d’ailleurs le sujet de 
sa thèse de doctorat. Il s’intéresse aux possibilités de composition et de 
performance avec cet instrument au XXIe siècle. 

Maximilian Haft a fait ses études au San Francisco Conservatory 
of Music. Il a reçu son baccalauréat en violon au New England 
Conservatory of Music à Boston, où il a étudié avec Masuko Ushioda. 
Il a obtenu une maîtrise cum laude au Conservatoire Royal de La Haye, 
où il a étudié avec Vera Beths. Maximilian joue sur un violon fabriqué 
par le luthier Andranik Gaybarian et l’archet est de Randy Steenburgen. 
Il est candidat de doctorat à l’Université de Leiden, où il étudie la 
musicologie. Il est titulaire de Contrechamps depuis 2016. 
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NOËLLE REYMOND
contrebasse
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Noëlle Reymond est née à Lausanne. Elle étudie la contrebasse au 
conservatoire de cette ville avec Francis Marcellin (diplôme) puis, après 
une année à Genève dans la classe de Franco Petracchi, elle part étudier 
à Toronto auprès de Joël Quarrington (Orchestral Training Program). De 
retour à Lausanne, elle étudie avec Yoan Goilav et obtient sa virtuosité avec 
félicitations. Son activité de musicienne l’amène à explorer différents styles : 
orchestre, musique de chambre (création de duos violoncelle-contrebasse), 
musique contemporaine et improvisation (ensemBle baBel, Nouvel 
Ensemble Contemporain, Ensemble Contrechamps), musique baroque 
(Ensemble Baroque du Léman, Moment Baroque), tangos de Piazzolla 
(54Astor), et musique populaire (Tamatakia). 

Noëlle Reymond enseigne la contrebasse à l’École sociale de musique 
de Lausanne et mène un projet d’orchestre en classe (classes de cordes) 
dans des établissements primaires lausannois.  

CHRISTOPHE EGEA
ingénieur du son

Né à Limoges en 1984, Christophe Egea suit un cursus scientifique ainsi 
qu’une formation de batteur au conservatoire. En 2005, il obtient un 
diplôme universitaire en sciences physiques et complète sa formation 
avec des études supérieures de réalisation audiovisuelle à Rennes. 
S’ensuivent trois années comme assistant, puis régisseur son à l’Ircam à 
Paris.

En 2012, il intègre la Haute école de musique de Genève en tant 
que régisseur son au sein du Centre de musique électroacoustique. 
Parallèlement, il devient membre du comité et ingénieur du son de 
l’ensemble Matka, puis celui de Vidya. Il sonorise régulièrement les 
performances de Marie-Caroline Hominal et participe à divers concerts 
et festivals tel qu’Archipel, La Bâtie, Manifeste ou le Festival de 
Lucerne.
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Éditions Contrechamps

Brian Ferneyhough
Univers parallèles. 
Écrits et entretiens sur la musique
Éditions Contrechamps
Septembre 2018

Le compositeur anglais Brian Ferneyhough est l'une des personnalités 
dominantes de la scène contemporaine, représentant principal de la « New 
Complexity » (nouvelle complexité). Sa musique se présente comme un dé-
passement de la pensée sérielle de l'après-guerre : chaque composante de 
sa musique est poussée à ses limites, produisant une riche texture polypho-
nique et exigeant des interprètes une grande virtuosité. 

Cette démarche du compositeur est apparue au moment où se dévelop-
paient des tendances restauratrices et simplificatrices. Ce qu'elle vise, en 
opposition à celles-ci, c'est la revalorisation d'une subjectivité de plus en 
plus aliénée à elle-même. Ferneyhough a été sur ce point marqué par les 
idées du philosophe Theodor W. Adorno. Ses œuvres sont souvent liées 
à des éléments extramusicaux qui renvoient à la nature, à la peinture, 
à la poésie, à la philosophie ou à la science, et elles mettent en jeu les 
relations de l'individu et de la société. En réunissant des textes et des 
entretiens devenus introuvables, voire inédits, ce volume témoigne de 
la continuité de l’œuvre et de la pensée du compositeur, et permet d’en 
éclairer l'arrière-plan, aussi bien philosophique que musical.

NOUVEAUTÉS



1414

Inaugurées la saison passée sous le titre « Musique en dialogue », les ren-
contres des Éditions Contrechamps proposent une série de rendez-vous 
autour d'un livre sur la musique, en collaboration avec la Haute école de 
musique de Genève et l'Université de Genève. Ces rencontres permettent 
d'aborder des thématiques variées liées à des parutions récentes, et de faire 
connaissance avec leurs auteurs. Elles sont animées par Ulrich Mosch et 
Philippe Albèra. La saison 2018-2019 permettra notamment de réfléchir 
sous différentes formes aux conditions de la musique dans nos sociétés mo-
dernes. Certaines de ces rencontres donneront lieu à des événements plus 
vastes, en lien avec la HEM et l'Université Chaque rendez-vous est accom-
pagné d'une participation musicale par les étudiants de la Haute école de 
musique de Genève.

LA PROCHAINE RENCONTRE

1. Messiaen et la technique de l’emprunt
Mardi 16 octobre 2018 – 18h
Invité : Thomas Lacôte
Yves Balmer, Thomas Lacôte, Christopher Brent Murray
HEM - Salle de la Bourse, rue Petitot 8, 1204 Genève

Le modèle et l’invention. Messiaen et la technique de l’emprunt, Lyon, 
Symétrie, 2017

Ce livre est une enquête sur la manière dont Olivier Messiaen a bâti 
son œuvre, selon une véritable technique d’emprunt, en transformant le 
matériau des musiques qu’il aimait dans le langage mélodique, harmo-
nique et rythmique qu’il s’était forgé. Coécrit par deux musicologues et 
un organiste et compositeur, ce livre offre une nouvelle approche de la 
musique de Messiaen, et permet de réfléchir sur les relations multiples 
et complexes qui se nouent entre admiration et audace, entre modèle et 
invention.

MUSIQUE EN DIALOGUE
LES RENCONTRES DES ÉDITIONS

Éditions Contrechamps
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Contact
	8 rue de la Coulouvrenière, 1204 Genève
+41 (0)22 329 24 00 ; www.contrechamps.ch

Comité
Philipp Ganzoni 	 président
Andrew J. Ferguson 	 membre
Anya Léveillé 		 membre
Maximilian Haft 	 représentant des musiciens
Céline Tissot 	 représentante du personnel

Équipe
Serge Vuille		  directeur artistique
Barbara Yvelin	 administratrice
Florian Guex		 chargé de production, régie et bibliothèque
Céline Tissot	 chargée de production
Kataline Masur	 chargée de communication, relations publiques
Joëlle Mauris	 chargée de médiation
Tania Bloch		 comptable

Graphisme		  Base Design GVA www.basedesign.com
Webmaster		 Olivier Bergère

Éditions
Philippe Albèra	 directeur
Alexis Toubhantz	 chargé de diffusion

Partenaires médias

Espace 2
Le Courrier
Go Out !

ASSOCIATION CONTRECHAMPS



Parcours Création
Parcours Découverte

Médiation

Médiation

Extra-Muros

Informations et réservation sur www.contrechamps.ch

Prochainement 

Jeudi 01.11.2018         
L'iceBergues, Genève

20h SCULPTURES SONORES
21h APRÈS-CONCERT 
Glover / Lucier / Saunders / Matthusen / 
Fernandez Garcia (installation sonore)
Taylor Le Melle, curatrice invitée / Béatrice Laplante, 
hautbois / Thierry Debons, percussion
Simon Aeschimann, guitare / Sabine Akiko Ahrendt, 
violon

Vendredi 16.11.2018
Studio Ernest-Ansermet, Genève

Samedi 17.11.2018
Tonhalle MAAG, Zurich

20h L'ÂME QUI DESCEND
Huber / Andreyev / Posadas
Kai Wessel, contreténor / Jessica Horsley, baryton / 
Maximilian Haft, violon / Olivier Marron, violoncelle 
/ Collegium Novum Zürich / Ensemble Contre-
champs / Peter Rundel, direction
Jeudi 15.11.2018 – 17h30
Rencontre-apéritif avec Samuel Andreyev et Alber-
to Posadas, Studio Ernest-Ansermet

Dimanche 02.12.2018         
Studio Ernest-Ansermet, Genève

11h LJUBLJANA
Vrhunc / Huber / Moser / Palà i Nosàs 
Quintette à vent Slowind / Nataša Marić, flûte / 
Sébastien Cordier, percussion / Virginia Arancio, 
guitare / Martina Brodbeck, violoncelle
Vendredi 30.11.18 – 17h30
Répétition publique de la pièce de Xavier Palà i 
Nosàs et rencontre avec les musiciens

Parcours Dirigé

Parcours Création

Parcours Création

Parcours Découverte

Parcours Découverte

Médiation


